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C o « r d ' A s s i s e s d u N o r d . 

Présidence de M. iJaunoy. 

Audience du 1er mars 1872. 

inistère public : M. LEROY, substitut. 

Vol qualifié 

JLe 18 mai 1871, le sacristain de l'église 
catholique de Pitgam, s'y rendant le matin, 
tJbuva une fenêtre de l'édifice brisée, la porte 

la.sMfUUe forcée ut coustata la dispari-
Jn d'un calice appartenant au curé, d'un 

d'un ostensoire et de divers autres 
jets de raoin Ire importance, le tout pro-
àte de la fabrique Un vol avait été niani-

jtement commis pendant la nuit. Néan
moins les recherches de la justice pour ar-
|ter le malfaiteur étaient restées infructueu

ses, quand» i la date du 5 septembre 1871, 
là jjendar inerte mit la main sur un individu 
nommé TanâpnbeTfrh*1, ^tri. roulure w dé
négations, fut reconnu pour être l'auteur du 
vol sacrilège conrmra dans l'église de Pit
gam. 

Bn_f •paBéonennv Vandeuberghe (Jean-
FMnffcil «. n j à Silul-Jacdues-Cappelle (Bel-
gique^^t^ll 'avri l 18Î2. journalier, demeu
rant Mider nier lieu à Tetfghem, est accusé 
d'avoir, le 17 ou le 18 mai 187Î, â Pitgam, 
soustrait tj|udule»senvnt un calice au pré
judice du sieur lfouvenaghel. curé de cette 
paroisse, uu ciboire, un ostensoire et divers 
autres objets mobiliers au préjudice de la fa
brique 4 e léglisede Pitgam,— avec les eir-
oonstaoeea aggravantes que cette soustraction 
frauduleuse? ia ét# commise: lû la nuit : 2U 

dans un édifice consacré à l'usage d'un culte, 
légalement établiçn Fiance ; 3° à l'aide d'ef
fraction extérieure da;is uu édifice ; 4° à l'aide 
d escalade dans un édifice ; li° à l'aide d'ef
fraction intérieure dans un édifice. 

L'acjBjusé a de mauvais antécédente : il a 
déjà subi plusieurs condamnations, tant en 
France quen Belgique. 

DèTSnseûT-r M* MaiHard. 
(L'audience continue.) 

i 

Faits Divers 
Mardi dernier a eu lieu à Saint-Mihiel 

l'exécution de Amand Lahaye et Catherine 
Gerbeaux, condamnés à la peine de mort par 
la cour d'assises de la Meuse. Depuis cet 
arrêt, les deux grands coupables qui, à l'au
dience, avaient avoué leur crime dans ses 
plus horribles détails se montraient résignés 
et attendaient de jour en jour le châtiment 

Le lundi matin, l'exécuteur des arrêts cri

minels arrivait à Saînf-Mîrïièî avec son pei-
sonnet et sa lugubre machine. Les ordres 
étaient dounés pour <Tue justice fût fait » 
te l e n d e m a i n a.u p o ; i * t d u j o u » . 

Le mardi, à six heures un quart du malin, 
M. Henry, gardien-chef de 1»-prison, accom
pagné du gardien ordinaire, allait réveiller 
La-haye. Celui-ci parut surpris d'une visite 
aussi matinale, et. lorsqu'il reçut l'invitation 
de se lever et de s'habiller, il dit avec assez 
de calme : t Tout est donc réglé et le mo
ment est venu. *> Il passa son pantalon, Bon 
gilet et demanda s'il était utile qu'il se re
vêtit de sa blouse. 

Quaud il fut prêt, le gardien-chef le qaitta 
pour se rendre dans la cellule de Catherine 
Gerbeaux. Elle était éveillée ; elle avait pres
senti la triste réalité par le bruit inaccou
tumée quelle avait entendu pendant toute la 
nuit. 

A la fatale nouvelle, elb fondit en larmes; 
mais le courage ne l'abandonna pas ; « Je 
suis prête, dit-elle ; je-sais que j 'ai mérité la 
mort. Seulement, on aurait dû me prévenir 
hier pour que je puisse encore recommander 
mon âme à Dieu !» 

Quand les sinistres apprêts furent terminés, 
les deux condamnés se rencontrèrent dans le 
vestibule de le prison , ils s'embrassèrent eu 
se pardonnant la part de complicité que l'un 
avait imposée à l'autre 

A la porte de la prison, la voiture de l'exé
cution les attendait ; ils y montèrent,accom
pagnés de M. le curé Coutenot et de ses deux 
vicaires. 

Trois cents pas à peine les séparaient de 
l'échafaud ; le trajet fut rapide, et à sept 
heures moins quelques minutes, la justice des 
hommes était satisfaite. 

— Petit dialogue entre femmes, à Paris; 
— Après le beau soleil de l'autre semai

ne, la pluie de ces derniers jours va tout 
faire sortir de terre. 

—Grands dieux! et moi qui ai mon mari 
au Père-Lahaicesl 

-
— Entre négociants : 
— Ce diable de S..., rous savet bip» i j , 

qui était si réactionnaire ? 
— Eh bien ? 
— Le voilà qui tourne au rouge sang de 

bœuf. 
— Oh 1 oh ! ses affaires s'embrouilièràiént-

elles. par hasard ! 
— Dans la rue passe un marchand 8'b*» \ 

bits : 
— Vieux habits ! vieux galons ! ' ~ - .-< 
— Il a peut-être les miens» dit mélanco

liquement un ex-géneral de Gambetta. 
— Une portière, qui venait de perdre 

son mari, disait dernièrement à son proprié
taire, — qui est un peu distrait : 

— Vous, monsieur, qui avez toujours été 
si bon pour mou pauvre défunt, est-ce que 
vous ne viendrez pas, demain, à son enterre
ment? 

— Demain, je ne peux pas, répondit-il ; 
mais après-demain, sans faute. 

— La police de "Paris es* en es moment à 
la recherche des auteurs d'un crime horrible, 
dout elle n'a pu jusqu'ici éclaircir le mystè
re. 

11 y a deux jours, à la hauteur du pont 
d'Auslerlitz, des mariniers ramenèrent à 
l'aide de eroes^ deux cadavres : l'un, mis 
avec une certaine recherche', l'autre parais
sant être celui d'un homme appartenant à la 
plus basse classe du peuple. Ce dernier avait 
les doigts enfoncés dans le coup du premier, 

r et les mains fortement serrées autour du cou 
indiquaient qu'il avait voulu l'étrangler. La 
lutte aura été très vive et se sera passée sur H 
berge le soir, dans une demi-obscurité; et 

ssassin et victime auront,sans aucun doute, 
roulés dans le fle^ive en se débattant. 

Les deux corpo sont dans un état de dé
composition assez-avancé; ce qui fait présu
mer qu'ils ont dû séjourner quelque temps 
dans le fleuve. Dans l'une des poches du 
monsieur, on a trouyé un mouchoir portant 
les initiales L . D. Eu l'absence de tous ren
seignements, les cadavres ont été portés à la 
Morgue, sur l'ordre du commissaire de polie > 
du quartier. 

Dernières nouvelles 

Dépêc. télégraphiques 
(Service particulier d u Journal de 

Roubaix.) 

Paris, 2 mars 1872. 
U 68t fîQinplàLementfaux que M.Thiei a 

ait adjTaasi; des observations à laBelgiqi o 
relartiveiixsat au séjour du comte <ie 
ChituiJxmJ. 

Le général Ladrniraul l nu maintient 
pas sa démission. 

'La d"r3»euBSlron des pétitions catho ; -
_ques est ajournée à quinzaine, mai* 
*jt4 fM-4*l»aî»i« qu 'un au t re ajournement ut 
r e n v e r r a à trois mois. 

Dow mmm éma dépar tements du Mie 
consta tent un apaisement croissant . 

Ajacoio, 2 mars 1872. 
Hier a eu lieu l 'enterrement, de N . 

Contt. Aucune manifestat ion. 

ÊTAT-ClVlL,DE RCMaBAIX. 

N A I S S A N C E S 

27 février.—Declercq Guillaume, au Fon-
tenoy.—Roy Pauline, au Foutenoy.—Thilie 
Céline, rue du Ballon.— Dumor.tiw Josepa, 
rue des Fondeurs.—Motte Henrf, rilè dé fa 
Perche. 

28 février.—Moulart Céliue,au Fontenoy. 
—Delneste Alphonse, àl 'Epeule. — Tahôa 
Angèle, au J*ite.—Verstraete Séraphin, rue 
des Leuguest-flaiies.—Mercier Henri, rue des 
Longues-Haies. — Mesplont Jeanne, rue de 
l'OmmeTét.—BocksUd. Esthen, rue dl'Arcola. 
— Desplechain Georges, rue- du Square\ *•» 
DupoaeheJ Emma, rue de Mouveaux.— Pré
vôts Augustine, boulevard national.—Carton 
Magloire, rue des Parvenus.—Nicodètne Ma
ria, rue d'Espagne.—Vanvoorde Blanche,rue 
d'Espagne. — Vanvoorde Blanche, rue de 
Lille.—Lepeioq Célin*, rue de Soubisw. - ^ • 

29 février.—Vanoverschelda Louis, rue de 
Litla.— Simoens Gustave, rue de France. — 
Roobier Oscar, rue duP'ort.—Berlernout Ma
rie, rue de Lannoy.—Vilfart Victor, rue du 
Gros-Saule. — Possemiers François, rue des 
Lougues-Hàiés.—Vanonsem Clémentine, rue 
la Guinguette. — Leblond Henri, an Galon 
d'Eau.—Monuier Ferdinand, au Jean Ghis-
laiu. — Btackmann Marie, Grande-Rue. — 
Guévar Louis, Grande-Rue. 

27 février. — Delys, présenté sans vie, au 
Pile. — Bélot Maria, 2 ans, à l'Epeule. — 
Questroy Clémence,26 jours.place de l'Abat
toir. — Lecrenier Henri, 4u ans, rue de 
Lannoy. 42 

28 février.—Bracq Marie, 17 jours, rue de 
la Barbe d'Or. — Defrenne Pierre, 63 ans, 
ans, propriétaiie, rue Neuve.—Delreux Clé
mence, 1 an, rue du Pile. — Van.lewielle 
François, 1 an,rue Bernard.—Bolle Juliette, 
11 mois, rue de. la Barbe d'Or. 

29 février. — Vanwetter Caroline, 1 an, 
rue de Croix.— Paul Joséphine, 1 mois, rue 
de Soubise.—Catteau Hortense, 1 an, à l'E
peule.—Lefebvre Charles, 2 ans, au Tilleul. 
—Van Gasse Jean-Baptiste, 2 ans à l'Epeule. 
—Victoor Louis, SI ans, serrurier, à tnopi-
tal.—Bayart Florentin, 50 ans, domestique, 
à l'hôpital. — Lafaut Julien, 1 an, rue de 
Lauuoy.—Vaudenboosche François 
rue des Anges.—Benieau Louis, 11 

INWJSTRIELUv 

3 , R u e d e I 

SOC 

BAÎWE M CftSMT 
E T D ' É M I S S I O N S 

Siège social à Paris^ 57, rue Tailboul. 

O p é r a t i o n s d e B o u r s e a u C o m p 
tant e t à terme*.,-?- l > * f o n m t e d e 
t o u s C o u p o n s . — A v a r i é e s s u r t i 
t r e s . — A r b i t r a g e p e r m a n e n t p o u r 
l e s p o r t e u r s d e v a l e u r » s a n s r e 
v e n u * . — KniiMiiom» «r.*eti« 
d ' O b l i g a t i o n s 4 * S o c i é t é s 
t n i e l l e * e t C o m m c n o u j e » e n for» 
• n a t i o n , e t e . , e t c . 

La S o c i é t é I n d u s t r i e l l e , Banque de 
Crédit et d'Emissions qui possède vingt-deux 
Succursales dans les plus grand* «^MU'OH de . 
France, a pria-ki insolation, e * * UVfcni ter^ 
ses Délations avec son immense clientèle, 
d'établir des Comptoirs dans les localités les 
plus importantes de chaque département, et 
dépendant de la Succursale la plus proche. 

L'extension considérable des affaires de la 
S o c i é t é I n d u s t r i e l l e , son utilité pra
tique et les résultats si heureux qu'elle a 
déjà obtenus, lui font un devoir de ne rien 
négliger pour conserver le rang élevé auquel 
elle est parvenue parmi les îflfi(lt|u|ion^ 
financières Tes plus sérieuses, en aussi peu 
de temps et malgré les événements désas
treux qui ont entravé la marche des affaires 
dans notre pays. 

Un Comptoir vient donc d'être fondé à 
Roubaix, 3, rue de l'Hospice, dépendant de 
la .Succursale de Lille; c'est là que dès J* 
Mars 1872, les ordres pourront être donnés 
par ses adhérents de Roubaix et de Tour/- -
coing à la S o c i é t é I n d u s t r i e l l e . 

3 , rue d e l ' H o s p i c e , 3 
1057. 

d'Orchimède. 

7 mois, 
ans, rue 

Eau, pommade des frères l a h o t . 
Médecins spéciaux des hôpitaux de Paris 

etc., « où ils obtiennent initie guérison par 
an, terme moyen. » (Rapport de l'Académie 
de Médecine à M. le ministre de l'intérieur.) 
Guérison de la maladie de la peau et du 
cuir chevelu, dartres, pelliclnes, démangeai
sons, chute des cheveux, etc. Consultation 
par correspondance à Paris, rue de Rivoli 
30. — Eau, 2 fr. Pommade, 3 fr. 

Dépôt à Roubaix, à la Pharmacie Caille, 
Grande-Place. 1499 

. 

Un d é c r e t d u 9 8 d é c e m b r e 
l 8 ? * a n t o r l * e l I n s e r t i o n d a n s 
le JOIHNA1 DE ROUBAIX de» 
ANNONCES LÉGALES et JUDI
CIAIRES ET DES ACTES DE 
SOCIETE d u d é p a r t e m e n t d n 
Nord. 

Etude de- M* VAHÉ, notaire à 
Roubaix 

• 
COMMUEE DE WATTRELOS 
Entre le Laboureur et la vieille 

t ptoee-, 

e beau Domaine 
d e T Ô M B E Q t n E , 

Comprenant manoir avec dépendances 
" ftS-heetares, "ÎZ* a r e s , 3 9 

d e I U t O l l t . 
v c r j r c r e t p r a i r i e s 

•t 
e ent la ; 

J a r d i n s , 
appartenant aux hospices civils de 
Roubaix et actuellement occupés par 
M. De'ldalle-Duthoit, 

AL l ~ » W J a F : « 
ur 0 années, qui commenceront à 

_ urrr le 1**" octobre 1873, pour les 
ierres à labour, et le 1er avril suivant 
pour les manoir, vergers et prairies. 

I Le lundi 11 mars 1812. à 11 heu
res du matin, Me Aimé VAHÉ, no
taire à Roubaix, procédera publique
ment, eu l'une des salles de la inai-
tie de Roubaix, à la location de la-
dite ferme. 

S'adresser pour tous renseigne-
Hient-5 audit notaire VAHE, déposi
taire du plan et du cahier déchargea. 

OCCUPATION 
Cette maison est occupée par M. 

Mulliez-Scainps, sous- locataire choisi 
par M. Edmond Leroux,-Lamourette, 
à qui elle est louée jusqu'au premier 
janvier prochain, au loyer annuel de 
1,000 fr., outre'les contributions et 
la prime d'assurance 

Pour plus de renseignements voir 
les affiches et s'adresser auxdus no
taires DUCHANGE et ROUSSEL. 

1895 

Etude de M« UKNRI ROUSSEL, no
taire à Tourcoing, rue Saint-Jac-

uâs, 88, successeur de M» DE-ques, oc, suce 
LEPOCLLË. 

de 

TOURCOING I pre-

Etudes de M98 DUCHANGE, notaire 
à Roubaix, et Henri ROUSSEL, 
notaire à Tourcoing, successeur 
de M» DELEPOULLE. 

Lundi i mars 1872, vers deux heu
res de l'après-midi, ledit Me ROUfe-
fcEL procédera en son étude, sise à 
Tourcoing, rue Saint-Jacques,* 88, 
eu présence et avec l'assistance de 
M" DUCHANGE, notaire à Roubaix, 
à l'adjudication publique et définitive 
; • D'UNE ORANDB ET JOLIE 

A I S O N 
d e r e n t i e r 

«vec deux coips de bâtiments, cour, 
jardin, sise à Ttrarcoinfç, rue des 

jiitiers, 8, contenant en fonds bâti, 
>ur et jardin en dépendant. 

»is c e n t s o i x a n t e q u a t r e 
n a è t r e s c a r r é s 

j^OTA. Cette belle propriété, 
4tuée dans un des quartiersles plus 
I n i l T - r - - ' - de la ville de Tourcoiup 
convient par son étendue et par sa 
fctuation à toute espèce de commerce 
i l possède, dans la cour une porte 
Me sortie donnant. accèsà la ruelle 

njj» n wp .a iu iU*UB coaduitA 1A 

TOURCOING et WATTRELOS 
Front au pavé de l'Union 

de Roubaix. au MonUà-
Leux, proche du pavé 

Roubaix, touchant au peignage 
mécanique de M. Biuet 

UNE BELLE ET 

Vaste PROPRIÉTÉ 
se composant de ferme, 

manoir, verger, praierie et terre en 
labour, le tout divisé en ti parties 

comprenant d'après titres 
3 h e c t a r e s , 3 a r e s , **."» o o n -

tiïtrcs.*•£••% d i m - m i l l i a r e s 
et d'apiès mesurage M l i e e t a r e s 

& 3 c e n t i a r e s Oft dix. ••••II. 
pour en jou'r de suite 

En une seule adjudication qui sera 
définitive, en totalité ou par lots, tels 
qu'ils sont désignés ci-après. 

Pour en jouir le LJ mars 1872. 
Jeudi 14 mars 1872, a trois heures 

de l'après-midi le dit M0 ROUSSEL 
procédera en sou étude sise à Tour
coing, rue Sa'ut-Jacques, 88, à l'ad
judication détlnitive des immeubles 
repris au exte et dont la désigna
tion suit : . . . -, 

TOURCOING, front au nouveau 
pavé de l'Union au Mont-à-Leux 

!«' et 2« LOT 
Un lieu manoir à usage de ferme 

composé de corps de j ogis, gran ge, écurie 
etc.et un verger contenant d'après ti
tres p8 aies £6 centiares et d'après 
mesumge 8* ares 'M centiares 28 dix- j 
milliares en deux parties tenant de • 
levant à M.Mette, de couchantàM. J . » 
Toulenioude occupeur, de Nord au i 
3» lot et de midi au pavé de l'Union 
au Mont-à-Leux, 

3m» LOT 
17 ares, 73 centiares d'après Utres 

et I I ares (J(J centiares C6dix-millia-
res d'après mesurage de jardin potager 
faisant suite aux deux premiers lots i 
qui précèdent, tenant de Nord aux 
héritiers d'Audeuarde de midi au 2» 
lot de couchant à MM. J. Toulemon-
de et DeslaiUeur "X de levant au 4e 

lot, et touchant au ruisseau del'Es-
pierre. 
WATTRELOS, contre les lots pré

cédents. 
4",« LOT 

17 ares» 73 centiares d'après titres 
et 17 areé 72 centiares d'après mesu-
rage de praierie tenant du levant à 
M. J . Tdulemonée, de couchant au 
3" lot et aux héritiers d'Audenarde 
e t nnrwMnnnftu 4a l'Espierre, de midi 
4 M. Moue «t do No«i a J . ï ou i t -

la suite de; 
miers lots. 
:imB LOT 

53 ares 2U centiares d'après titre 
et49 ares 01 centiare Go dix-miiliares 
d'après mesurage, de praierie tenant 
du levant à MM Leconte, Delobel 
et J . Toulenioude séparé de ces trois 
derniers par le ruisseau de V Espierre 
le long duquel existe une carrière 
audit lot, de couchant à MM. J .Tou-
lemonde et Destailleur, du Nord aux 
enfants Lutin et de midi aux héri
tiers d'Audenarde et à la carrière 
conduisant du 3mo au dernier lot. 

Gn,cet dernier LOT 
20 ares G0 centiares d'après pitres 

et 28 ares 21 centiares 07 dix-millia-
res d'après mesurage de terre eu 
labour sise à Tourcoing, au sentier 
de Roubaix, derrière rà campagne-
dé Madame Delannoy tenant du 
levant à M. Leconte, du couchant a'1 

sentier de Roubaix, du Nord aux 
héritiers d'Audenarde -et du -midi-à 
M. J . Toulenioude. 

OBSERVATIONS 
La propriété exposée en vente-

occupée jusqu'au lo mars 1872 par 
M. Julien Toulemonde, par sa bein 
situation et sa proximité os -i****» 
de Roubaix à Tourcoing cpnTieat soit 
à un établissement industriel, soit à 
tout autre établissement de commerce 

La dite propriété dont L^ pre
miers lots oe forment qu'm: setd bloc 
sera vendue, ainsi que les autres lots 
soit en totalité soit par k>ts tels qu'ils 
ont indiqués ci-après, soit avec les 
modilications que les amateurs pour
raient désirer. 

NOTA.— En cas d'offre su f lisante, 
on traiterait avant l'adjudication. 

Pour tous renseignements s'adres
ser audit notaire ROUSSEL déposi
taire des titres de propriété et voit' le 
plan qui existe sur les affiches. 

1896 

Etude de M" DEBŒUF, notaire à 
Tourcoing, successeur de Me HAS-

SEBROUCQ 

TERRITOIRE DE WATTRELOS 
entre les deux villes de 

Roubaix et de Tourcoing, près du 
Moulin Tonton 

H k e e t a r e s 1 8 a r e s 
îfcô c e n t i a r e s 

d'excellentes 

T E R R E S en labour. 
occupés sans bail par M. Agache-

Delaunoy 

A. ^ E ^ D R E 
En une seule adjudication qui 

sera définitive en totalité ou en 6 lots 
Le jeudi 28 mars 1872, à trois 

heures de relevée, en l'étude dudit 
M'DEBCEUF, notaire, sise Grande-
Place, 2 à Tourcoing. 

Pour tous renseignements,voir les 
affiches- et s'adresser audit notaire 
DEBŒ Ul__ 1960 
Etude î le M» VALENDUCQ, notaire 

à Lannoy. 

V I L L E DE ROUBAIX 
rue Pauvrée, 30 

OIKI GRANDE ST BEI.i.:: 

M A I S O N 

à usage de commerce 
occupée jusqu'au I01' mai prochain 

par M. Colasse-Dt iplauque, moyen
nant un loyeraunuel de 12i30 francs 
et les impôts. 

avec facilités ie paiement 

L'an 1872, lé iandi 18 mars, 3 
heures de relevée, in l'étude et par 
la ministère de IIe VALENDUCU, 
notaire à Lannoy. 

lift 

eui" une ser.ie enclitie 
Le jeudi 14 marsil87'2. une heure, 

£ar le ministère de Me' M1LLOT et 
E LA BRUNIKRE, notaires à 

>>a|bmi, au l'ôtudo dudiL AlB M1L-
LOT, 

utt k N ^ d A M M E . 

ABBAYE DE VAUCELLcS i 
près 3Iasnièrés, comprenrrt'Tte rws-'i 

•tes Bâtiments, sous l'un desquels ! 
passe un aqueduc desservi iu. 1 Es
caut et propres à l'industrie: 

JJontenattce totale ï hectare»» J 
situation agréable dominant Le Boora \ 
(Te l'Escaut et du canal "de"'St=yu«r—|" 
tin à 200 mètres de distance: copu
lation nombreuse habituée ou.-c ira- I 
vaux • industriels et particulièieuien ; 
au tissage: proximité du chemin de 1 
ferd'Açhiei à Cambray qui doit pas- . 
s jr à JVÏasnièri s, à Li kilomèires. 
Mise à prix. . . SO,SOO fr. \ 

o'adresser sur les lieux pour visiter' . 
et ,~ur tous renseignements aux no-' ] 
Uûi'cs et à Me DOYEN; ' avoué à 
Cambrai. 189J 

ROUBAIX, Grande-Rue, ÈJo 

VENTE PUBLIQUE 
poui cause de cessation de conunerçe 

DE 

1 6 4 1 6 M o i c n i u t de 

M U S I Q U E 
2 64 P AEIITION S 

3° 17 ACCORDÉONS 
I 1 C O R I E T A P I S T « 1 
L'an 1872, le jeudi 7 mars, deux 

heures précises de relevée, M" Alfred 
ROUSSEL, commissaire-priseur à 
Roubaix, rue du Grand-Chemin, 7, 
procédera à cette vente, autorisée par 
jugement du Tribunal de Commerce 
de Roubaix, en date du 26 février 
1872. 1977 

DOUAI ' 
Hôtel deM.de Maiugoval 

Eue de V Université, 10 

par suite de décès 

DEMEUBLES 
O B J E T S D ' A R T 

Aftr.ENTKRIK, VINS et F U I RS 
consistant notamment en 

MEUBLE DE SALON en acajou, 
recouvert en inûauetle, composé de 
C chaises el/^&lfëbils, 6 rid. aux. 

iltUûij&ûç: SÂÙpN au acajou, 

recouvert en soie capitonné, composé 
de 2 canapés, I fauteuils, 6 chaises, 
8 rideaux. 

Portières en moquette. 
36 Chaises en acajou, recouvertes 

en reps et soie, 54 fauteuils, 100 
chaises. 

5 Lustres en^cristal dont un de 36 
lumières et les 4 autres de 12 lumiè
res, appliques Louis XV, en bronze 
doré, '2 lustres en bronze. 

MEUBiiE de salle à manger, com
posée d'une table à allonges, fi chai
ses, console en chêne blanc, et lustre 
en bois sculpée. 

MEUBLES de Boule, buffets, gué-
ridona, tabi* J de jeu. 

MEUBLES ie chambre à coucher, 
enaeajou, lits, matelas, table d^ nuit, 
chiffonnière, voltaires, chauffeuses, 
secrétaire, armoire à glace, jardi- 4 
nièrés, toilettes, etc. 
. C.offre-ioi-t, piano de Pleyel-

Très-belle chambre à coucher, en 
VÙJUX chêne, avec U/Uwes e4 rid&tua, 
en velour composée de 9 fauteuils, 
très-beau lit à baldaquin, Table 
•sctrrptée, toilette. taJble de trait, 
bureau. 

O B J E T S D ' A R T 
" 12 fuutif'tiits iiVwis X~V et ~\ écrtctfi 
recouverts en tapisserie des Gobelins, 
représentant les 12 mois de l'année 
{très-rares.J 

Paire de chenets Louis XVI. 
2 Lustres Louis XV, dont un de 30 ' 

lumières et l'autre de 6 lumières. 
Porcelaines de Sèvres, Chine et 

Japon. 
Très belle pendule Louis XVI, en 

bronze doré avec 2 candélabres. 
Pendule XVI, Empire et autres. 

\ IC4.I V I I ICII 
180 couverts, 100 cuillbrs à'café, 

10 cuillers à ragoût, à sucre, etc. 3 
louches, 4 pinces à sucre, 45 cou
teaux, lame argent (anciens), 1 ma
rabout, 2 nécessaires contenant cha
cun 4 pièces pour hors-d'œuvre, étui 
truelle, fourchette, salières, un thé 
composé de 1 théière, 1 sucrier, 1 pot 
à crème, 1 boite à thé, 1 passette. 
8 paires de flambeaux ^anciencj, 4 
bourgeoirs, etc. plaqués. 

V I M S 
Environ 2600 bouteilles des pre-" 

miers crus parmi lesquels figurent 
des vinâ hors-lignes, tels que; 

yios Vougeot et straterae, *846, 
Chateau-Laffite, Hermitage, Riche-
bourg, Marsalla, Xérès, Tokai, La-
cry ma-Cln isti. 

Et enfin Steinberger-Cabinet acheté 
à la venté de Son Altesse royale ~e 
duc de Nassau le 22 mai 1868 et 
Johannisberger-Cabinet fursten Met-
ternich 1865 , (Authentique acheté 
28 francs la bouteille) 

S E R B E 
La serre contient environ 500. plan

tes diverses. »..•/. j 
Bancs, tables, chaises et pompe de 

jardin, etc., etc. 

Le lundi 11 mars 1872, 2 heures 
après-midi, et jours suivants, M# 

HULOT.commissaire-priseur àDouai, 
procédera à cette vente. 

ORDRE DE LA VENTE 
Lundi, deux heures après-midi, 

Meubles ordinaires, 
• X " - S i . <IU¥JÀ -i.TS-vx1>: 

Mardi, dix heures du matin, et à 2 
heures après-midi, continuation. 

Mercredi, de dix heures du matin 
à midi, K à deux heures après-midi,les 
Meubles de salon, Boule, Lustres et 
objets d'art. 

Jeudi, dix heures du matin, les 
Vins, deux heures après-midi, ^ar
genterie. ' " 

Vendredi, dix heures du matin,les 
Fleurs; deux heures après-midi, 
Meubles ordinaires. 

E x p o s i t i o n P u b l i q u e 
Le Dimanche 10 mars 1872, de 11 

heures du matin à 4 heures de l'après 
midi. 1975 

VILLE DE DUNKERQUE 

P U B L I C I T E 
d'environ 1 y© balles 

DE COTON 
plus ou moins avariées" d'eau de rhepr 

importées d'Alexandrie en notre port, 
p a r ]_> ijtpaitigr | JTA^CQ « 

Capitaine Smith 
Le lundi 4 mars 1872, à deux haa-

res et demie dé~relevée, dans le loj d 
de la Bourse, place d'Armas, à, a 
requête de MM. C. Bourden tet 1 », 
négociants en cette ville,agissant pojir 
compte de qui il peut,appartenir} il 
s ra procédé, par le miaistère t e 
M- Th.. Beyhammer, Ga,urùerj-Juj i, 
Expert en marchandises près a 
Bourse et le Tribunal de C§«»ne| :e 
de Dunkerque, à la vente et ai x 
enchères publiques de la gartiej [e 
COTON susrdésignée, 

La marchandise sera payable comp
tant, avant l'enlèvement, ««tre n s 
maius de MM. C. Bourdon ,at Jp*, 
vendeurs avec addition de cinq pflpr 
cent pour frais de vente ©t ijn ||ur 
milla pour les pauvres. 

Lçs balles COTON sont déposées 
sur le Quai des Anglais, près lia 

.gare de Fumes, où les anjatesars 
pouiront les examiner un jour avait 
la veato. -... 1 ••!;•• . .1 u.u 

Les autres conditions seront stijji-
lées avant la mise à prix. J 

Tour tous renseignements, s'ad 
stu- aux Vendeurs ou au Courtiea? 

Dunkerque. le 29 février 1872.-; 
• • Le Courtier-Vendeur, 

Th. BEYHAMMER 
7, rue Faulconn^er 

Des catalogues seront mis à laÉ|s-
position derf amateurs par les soins 
des vendeurs et du courtier. 

1Î74 

à VENDRE OU À L G U » 
un.établissement à usage de tissage 
mécanique, pouvant coutaaùvt250*«ié-
tiers à tijsser et accesspires avec J c a -
chiuai A âpeui ,transmissiouset cpiuf-
tage^le tout en très bon éUt. 

. S'adresser rue de la Rondelle, 

Terrain à 
dans les rues de France, -de.la 
sée, front au boulevard, à pro 

Orande facilité de 

deM.de
file:///IC4.I

